
B U D D H A C H A N N E L D I C T I O N N A I R E  D E S  T R A D I T I O N S  B O U D D H I Q U E S

VOIE DU DIAMANT · INDE · HIMALAYA · TANTRA DI-00005

VAJRAYĀNA
वज्रयान · 金剛乗 · 密教 — « le Véhicule du diamant »

Le Vajrayāna (« Véhicule du diamant ») est le bouddhisme tantrique. Par les mantras, les mandalas, les initiations et les visualisations, il vise

l’éveil rapide, en cette vie même. Il caractérise le bouddhisme tibétain et himalayen, et marque aussi l’Asie de l’Est par le Shingon et le

Zhenyan.

NATURE Ensemble tantrique du bouddhisme

AIRE Tibet · Himalaya · Mongolie · Asie de l’Est

MOYENS CLÉS mantra · mandala · mudrā · initiation

IDÉAL éveil en une vie

TEXTES MAJEURS tantras (Guhyasamāja, Cakrasaṃvara, Kālacakra…)

FORMES Nyingma · Kagyu · Sakya · Gelug ; Zhenyan ; Shingon

FIGURES Padmasambhava · Tilopa · Naropa · Marpa · Tsongkhapa

SITUATION ACTUELLE Tibet, Himalaya, diaspora mondiale

L’ÉVEIL RAPIDE PAR LE RITUEL

Le Vajrayāna prolonge le Mahāyāna en y intégrant des méthodes tantriques : au lieu d’une progression

lente sur des vies nombreuses, il propose des voies intensives où le corps, la parole et l’esprit sont engagés

dans la transformation.

Il repose sur une relation vivante au maître (guru), sur l’initiation et sur des engagements (samaya) qui

encadrent l’usage des pratiques.

Sa richesse rituelle — mantras, mandalas, visualisations, offrandes — vise à réaliser l’éveil en cette vie, en

voyant le monde comme le mandala du bouddha.

ORIGINE ET TRANSMISSION

Le Vajrayāna se développe dans l’Inde des siddhas et des grands monastères (Nālandā, Vikramaśīla), entre le VIIe et le XIIe siècle. Il gagne le

Tibet à partir du VIIIe siècle, où il s’organise en grandes écoles, et la Chine puis le Japon dès le VIIIe siècle.

Ses transmissions reposent sur des lignées de maîtres et sur des cycles de tantras, adaptés à des tempéraments et à des traditions.

UNE FAMILLE DE TANTRAS

Le Vajrayāna n’est pas une école unique : il rassemble des cycles de tantras et de lignées, de la Grande Perfection (Dzogchen) au Grand

Sceau (Mahāmudrā), en passant par les tantras des divinités courroucées.

Cette diversité explique la multiplicité des écoles tibétaines, chacune gardant ses transmissions, ses initiations et ses textes propres.
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VAJRAYĀNA
LES ENSEIGNEMENTS

LE CHEMIN TANTRIQUE

Le Vajrayāna repose sur l’idée que l’éveil est déjà présent et qu’il peut être actualisé par des moyens habiles : visualiser les divinités, réciter des
mantras, sceller des mudrās. Le corps n’est plus un obstacle mais un instrument d’éveil.
L’expérience ordinaire — sensations, émotions, perceptions — est réintégrée dans la voie, transformée plutôt qu’abolie.

L’INITIATION ET LE MAÎTRE

L’entrée dans le tantra exige une initiation (abhiṣeka) donnée par un maître qualifié, et la garde des engagements (samaya). Le guru y occupe une
place centrale : sans transmission vivante, les pratiques demeurent, dit-on, sans fruit.
La relation au maître est comprise comme une voie : la dévotion et la confiance ouvrent l’accès à l’expérience de la lignée.

DZOGCHEN · GRANDE PERFECTION

Voie de la Grande Perfection, sommet de la tradition
Nyingma, où l’on reconnaît directement la nature de l’esprit,
au-delà de tout effort.

MAHĀMUDRĀ · GRAND SCEAU

Voie de réalisation de la nature de l’esprit liée aux lignées
Kagyu, unissant calme, vision et dévotion au guru.

LES DIVINITÉS ET LES MANDALAS

Les pratiques prennent appui sur des yidam (divinités méditatives) et leurs mandalas, qui figurent l’éveil et servent de support à la visualisation.
Loin d’être des idoles, elles sont des expressions de la nature éveillée de l’esprit.
Le pratiquant s’identifie à la divinité, dissout les constructions ordinaires et réalise la pureté fondamentale du monde.

LES DEUX PHASES

La pratique tantrique se déploie en deux phases : la phase de génération (visualiser la divinité, le mandala, les mantras) et la phase d’achèvement
(dissoudre les constructions, réaliser la nature de l’esprit).
Ces deux phases se soutiennent : l’une purifie l’apparence, l’autre réalise la vacuité.

SAMAYA ET ÉTHIQUE

L’engagement (samaya) lie le pratiquant à son maître et à la divinité. Le briser est tenu pour grave, car il rompt la transmission.
Loin d’une morale relâchée, le tantra intensifie l’exigence éthique, dans le cadre de la bodhicitta et de la vacuité.

TANTRA ET INITIATION

Le Vajrayāna met l’accent sur l’initiation (abhiṣeka), qui autorise le disciple à pratiquer les tantras sous la conduite d’un maître qualifié.
Le lien de samaya, engagement sacré entre le maître et le disciple, est le socle de cette voie, souvent décrite comme rapide mais exigeante.

LES DÉITÉS ET LES TANTRAS

La pratique tantrique s’appuie sur la visualisation de déités, les mandalas, les mantras et les rituels, transformant l’expérience ordinaire en voie
d’éveil.
Les grands tantras — Guhyasamāja, Cakrasaṃvara, Kālacakra — structurent la pratique des écoles tibétaines.

LA DOCTRINE DU VAJRAYĀNA

Le Vajrayāna enseigne que l’éveil est déjà présent dans l’esprit, et que la pratique tantrique permet de le manifester rapidement.
Il repose sur l’initiation (abhiṣeka), le samaya, la visualisation de déités, les mandalas et les mantras.
La voie utilise la transformation : on se visualise comme la déité, on transforme les passions en sagesse, le monde en mandala.
La relation au maître est centrale : il transmet l’initiation et guide le disciple dans une voie puissante mais exigeante.
Le Vajrayāna ne remplace pas le Mahāyāna : il en est le sommet, porté par l’esprit d’éveil et la vue de la vacuité.
Ses lignées se transmettent au Tibet, au Japon (Shingon) et dans l’Himalaya, chacune avec ses tantras et ses maîtres.
Il insiste sur la vue de la vacuité unie à la grande compassion, sans lesquelles la pratique tantrique serait vaine.
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VAJRAYĀNA
LES PRATIQUES ET LES RITES

LES PRATIQUES

Récitation de mantras, visualisations, prosternations, offrandes, retraites et rituels de protection composent la pratique quotidienne. Les

grandes traditions y ajoutent des cycles propres, et les maîtres y transmettent des instructions vivantes (upadeśa).

La pratique n’est pas réservée aux moines : les maîtres laïcs et les yogis en sont souvent des figures majeures.

LES RITES

Le Vajrayāna déploie une immense richesse rituelle : initiations, rituels du feu, offrandes, danses masquées (cham), constructions de

mandalas de sable et de reliquaires.

Ces rites ne sont pas de simples cérémonies : ils sont des moyens d’éveil, où l’action extérieure et la transformation intérieure se répondent.

DÉVOTION ET GURU YOGA

La dévotion (guru yoga) est au cœur de la pratique : l’on visualise le maître comme le bouddha et l’on reçoit sa bénédiction.

L’offrande, la requête et la réception de la grâce soutiennent la transformation du pratiquant et le lien à la lignée.

RETRAITES ET ASCÈSE

Les grandes traditions connaissent des retraites de plusieurs années, des ascèses et des pratiques intensives, parfois dans des ermitages de

montagne.

Le Tibet et l’Himalaya offrent un cadre naturel à ces pratiques, où la solitude et l’endurance soutiennent l’éveil.

REPÈRES CHRONOLOGIQUES

VIIe–VIIIe s. — essor du tantrisme en Inde.

VIIIe s. — Padmasambhava au Tibet ; tantrisme en Chine (Tangmi).

IXe s. — Kūkai fonde le Shingon japonais.

XIe s. — Marpa et le renouveau des transmissions.

XVe s. — Tsongkhapa et l’école Gelug.
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VAJRAYĀNA
LES GRANDS TEXTES · LE GRAND VOYAGE

LES GRANDS TEXTES

Le Vajrayāna s’appuie sur des tantras, textes révélés qui décrivent les divinités, les mandalas, les initiations et les pratiques. Parmi les

principaux : le Guhyasamāja Tantra, le Cakrasaṃvara Tantra, le Hevajra Tantra et le Kālacakra Tantra.

S’y ajoutent les commentaires des maîtres indiens et tibétains, les sadhana (manuels de pratique), les instructions orales (upadeśa) et les

collections de chants de réalisation, comme les Dohā et les œuvres de Milarepa.

TEXTES MAJEURS

Guhyasamāja Tantra — Tantra majeur.

Cakrasaṃvara — Tantra central.

Hevajra Tantra — Lamdré, Sakya.

Kālacakra — Cycle du temps.

Bardo Thödol — Livre des morts.

NOTIONS CLÉS

Abhiṣeka — Initiation.

Samaya — Engagements.

Yidam — Divinité.

Sādhanā — Pratique.

Upadeśa — Instruction.

LE GRAND VOYAGE

Du monde indien, le Vajrayāna gagne le Tibet par les routes de l’Himalaya, puis la Mongolie, la Chine et le Japon. Les maîtres, les textes et

les initiations voyagent, donnant naissance à des traditions distinctes selon les terres d’accueil.

Au XXe siècle, il se diffuse en Occident par les maîtres de la diaspora, et sa pratique y attire un large public.

FIGURES ET TRANSMISSIONS

Inde. Les siddhas Saraha, Tilopa et Naropa ; les maîtres de Nālandā et Vikramaśīla.

Tibet. Padmasambhava pour la lignée ancienne ; Marpa, Milarepa et Gampopa pour le Kagyu ; les Sakya et Tsongkhapa.

Asie de l’Est. Śubhakarasiṃha, Vajrabodhi et Amoghavajra en Chine ; Kūkai au Japon.

LANGUES ET ÉCRITURES

Le Vajrayāna fait circuler le sanskrit, le tibétain classique et le chinois, ainsi que des écritures rituelles comme le siddhaṃ et le tibétain. Les

mantras conservent souvent leur forme sanskrite transcrite.

Commentaires et rituels sont transmis dans les langues locales, tandis que la transmission spirituelle, de maître à disciple, demeure au cœur

de la tradition.
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VAJRAYĀNA
RELATIONS · VOCABULAIRE · À RETENIR

RELATIONS AVEC LES AUTRES TRADITIONS

Avec le Mahāyāna. Le Vajrayāna en partage les fondements (bodhicitta, vacuité) mais possède ses textes, ses initiations et ses lignées, et

ne s’y réduit pas.

Avec le Theravāda. Il s’agit de deux grandes traditions distinctes, aux canons et aux pratiques propres.

Avec le Shingon et le Zhenyan. Les formes est-asiatiques du tantrisme prolongent ce même héritage, adapté aux cultures de Chine et du

Japon.

VOCABULAIRE À CONNAÎTRE

Vajrayāna — Véhicule du diamant.

Tantra — Texte et voie rituelle.

Abhiṣeka — Initiation.

Mantra — Formule sacrée.

Maṇḍala — Carte du cosmos.

Guru — Maître.

Samaya — Engagements.

Yidam — Divinité méditative.

À RETENIR

Le Vajrayāna est le bouddhisme tantrique : par le mantra, le mandala, l’initiation et la relation au maître, il vise l’éveil rapide, en cette vie. Il

façonne le bouddhisme tibétain et himalayen et se prolonge en Chine et au Japon.

MOTS ASSOCIÉS

tantra · mantra · mandala · abhiṣeka · samaya · guru · yidam · sādhanā · Dzogchen · Mahāmudrā · Padmasambhava · Tilopa · Naropa · Marpa

· Milarepa · Tsongkhapa · Nyingma · Kagyu · Sakya · Gelug · Zhenyan · Shingon · Kālacakra · Bardo Thödol

RENVOIS DANS LE DICTIONNAIRE

Voir aussi : MAHĀYĀNA · TANTRA · MANTRA · MANDALA · INITIATION · PADMASAMBHAVA · DZOGCHEN · MAHĀMUDRĀ ·

NYINGMA · KAGYU · SAKYA · GELUG · TIBET · SHINGON · ZHENYAN · TANGMI · KĀLACAKRA · BARDO.

Aliénor & Alain Delaporte-Digard
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